















Nai. pr fitatdalorial, frès-curipnse_ en. elle- 
Rslanme u$.de son intérêt pratique, sur lesans de. | 


B, doBtinueà Otbuper ld presse paiistenne. 

ht ättentivemerit les, arguments qu”à Y'aäppui dû sjuë- | 
le; ‚cabinet; ‘des Tuileries’ on ‘voit jeurnellersent |. 
principaus jeurnaux. frangais, on est. frappó 


Moautdrisèrait Àpenser: qu'anx veur mêmes:de ces |- 
ig Hefenden wet pes: 8 Aniointestablo, ger 


Jala Gour age derden tirrr bate hi 





ed 


u 
dele’ crd.” 
ü seül dés ë Berlvgins qui éherohent'à réfuter Ja, 
lord Palmerstoù. que nous avons reproduite | ily 
cited’ une manière complète.et exacte le texte | 
neistidn in voquée pár-te miniëtre anglais. 

Srioris qu'à P égard ‘de cette” qtiestian, attssi bien: | 
serrnn, celle qu'à soulévóe l'incorporâtion ‘de |. 
uisse y avoir une difference. réelle et sincère d’ p-, 
système; Nous: admettons ‘sans peine:. que \'an: 
part ‘et d’aatre, sóntenir avec‘ une entière bonne fot, 
lion qu chacurie des pârtiës ‘Gonteéndantes ‚pro- 
uid véritable. Mais, quelle que soit Yopinion que Ton: 
ben pareille matière, toujours est-il que c'est trahir 
länce dans la justice de sa cause, que de ne pas re-: 
èlement, en les coinbattant, les arguments de, son 
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ae g-nouê veriansde le dire, Ki vest ce que! font les j jos 
$ aise, 
id jar exemple, la feuille minùdériefle 1 Eponvs, qui, 
He. ih note anglaise, santos le sabonne- 


é qu'ils pouvaient âvoir an trône' d'Espagne, 
s oollatéraus de Philippe V » ; d'où il résnlte- 
ipoque, non pas en verty du’ traité d' Utrecht, 
le aela,. et auquel P'indaction ‚tant ‘spit peu spé- 
Haat même parvenir à donner: ceisens ‚nvais.d'a-. 





ille de Ferdinand VII, hèéritiers directs de Phi- 
nhahiles à à recueillir son hêritage, a cela seul 
escend. du duc d'Orléans, » 

wait parfaitement raison de contester Je justesse 
WÖlwioi:si-lá Renonciation du due d'Orléans était 
les termes dont s'est servie cette feuille, 
re 
tion au trône d'Espagne peur lui et ses descertdants, 
;. , Spêcifië’ dans la version de I'Epoque, où ces des- 
raient avoir: droit à la couronne d'Espagne en 
Rib. «d'Adritiere collatérauw de Philippe V ; » le duc 
Be 1742 a renoncé ppur lúiet ses desceudants, nón 
k droits que pourgait leur donner Ía naissance, máis 
fs autres droits. et 
Re prévenir les eraintes- "que ehs causer ries 


tú Couronne d Espàâgne ; ; tous bòulons et consen- 
us „et nos deecendants, que dès maintenant et 
Pa, on aaus tienne, nous et les autres, pour ezclus, 
ihoupables, en quelque degré: que nous nous 
orden WANIÈRE QUR LA SUQERSSTON poisbe’ ARRI- 


Mast; le. duo’ Orléans n'a ‘pas seuleinent renoncò, ainsi 

k Oroirait d'après l'article de 1’ Epoque, anx droïts que! 
én, òn en d'autres termes, là qualité d’héritiers col 
Philippe V,. pourrait donner à sa maison, mais il a 
FoReé â tous les autresdroits à la coùroune d’Es- 
URLODE- MANrÈRE (et gecî compreuid nèceéssairement: 
Par: Härlage) qüe. A bakt PUISSL- ARAIVER A NOTRE) 


Sur: cette pärtie wannelte de ja Renonciation que se 
Palmerston pour conitester aux enfants à venir du: 
Mipensier, descendant direct da due d’Ôrléans de; 
de monter sur le trône d’Espagne. Or, comme nous 
observer plus haut, c'est prácisément vette: phiräse’ 
Roiation., que: V-Epoque ‚ ainsi que tous les autres, 
ne omettent egmplétement dans leur róf: utation. 
döpäche änglaise. 

fing, ePêdé ne dánote: pas une grande habileté ; car: 
Ss Én. guelqne sorte, l'élóment. le plus important’ 
nn de! part ét d'autre pour faire prononcer Vo»; 
& aur le grand: débat politique qui à surgi entre’ 
Pres. encourt de la part de ses adversai-; 
se foi et ón huit. Ainsi à la caúsé que Von: 
ndiefn,p: s qa’ on ne ler fait’ en gardanf le silence, |. 
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ion uu trâne d’ Espagne; faite en 1712 per lerduc ie 


Ù báhs ‘A 'fenontó, pour lui ef ses EEN àl 


tien de lord Palmerstón , «que les enfants de 4 


est rien. Le duc d'Orléans.n'a. pas du tout limité | 


deet, ‚sans ‘Sinitation « ni ‘distinction de person- | 
mé bt de: seae, de toute’ action et de tout droit à tal 


Eh beha 


Biton, ob en Soi ten 


nin in u: a E 
La EE le. ‘Prins. san, Oranje, votnmandde. pâr 
S.Á, R. le Prince Henri des:PaystBas,. eek arrivée hier . matig ; 
à ÀL heures dans la eere 


En Hek 
saliassi. shr Ne 


hej DEES io ii. Dt 





“te Roi, par arrêté du’ 26 de of 
Travers; mînigtre- rósident df sd 


né des Pay s-Bas ; Òs : 
B7 KEK Ie erend-due de Een vald Uy: pré 


R. le ‘grand- duc de, Ai ik autórisafion. d'accepter. 
hes’ de Cômmandegs. d e. Úordre. de. Bunelrdg ane es, i 


Dt: ef. 


‘döeerné le. rode. Dänewmareh. 
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NA PEEN 


Pûo rdipaire et miniëtee. 


‚êté honoró.de la :prósthoeide''S: Mi: lal Roië et des Princes et' 
Princestes de la famille roydle. — …: aren Ted 


Î 
"Us lee JE 


nnn nnee aa ef 
- Ó'Cofin@ll‚vórant son étoile. pâlir dans les questions politiques: |:- 


“sou levées par les chefs dela Jeune Irlande;chercheà regagnet sa 


spopukrité perdue,Áprès-avoir fait payer à ces-pauvres Irlandais: ó mn 


Diew sait combien de raillions de livres sterling,eni Yeur proniet-; 
‘tant tous les £ six mois le räppel de Kk uníon, il parait ‘abandonner,, 


Pete le moment dui moins, ce projet, pour ne s’occuper que de, | 


la détresse qui pòse d'une. manière si effrayante sur.l'Irlande. 
Voici le-tableau qu'0'Connell á'tracé de oette mfsère ‘dana: un. 
meeting qui a ent:tieu récemment à Dublin : , *: * he 
=N. O'Connell se ‘lëve et dit! « Je ne puis penser qu'à une seule ohosé, et, 
j!y pense le matin,” lë éoîr et la nuit : à'la dótresse effroyable du peuple. Abs- 
traction fuite’ de tout esprit de parti, de toute  menée politique, j'entends et 
je vois an peuple qui gémit ët: qui meurt’ ‘de faim. Des réunions vont ze tenir 
“ineessamment‘poûr avisér” aux moyens de soulager Te peuple. J'assisterai à 
“toùs ces meetings, et peut-être d'ici à 8 jours Pourrons-nous renseigner plus; 
| cóuiplètement ce gie'il conviertira. de,faire, Quant á moi je demande ‚au’ùn 
“ensprarit ‘de 40 taîtlions soit ajouté à lac dette nationale, ‚Ona bien, payé 20. 
" wNfioas” ‘pour les hégres! 1Il'ne faut'pas moins de 4Ö ‘millions, f 
» Let joúriieus évälùentà à do gar jour, le chiffre des dc par, suit, de Ja de | 
“tine!'Ce chiffre ést loin d’ätre exagéré : d'après les renseignements ‘de toute 
PIrlande, c'est 300 qui faudrait dire et chaque jour, la situation devient plus 
affreuse! Sile „gouvêrnement ne fait p pas queique : choge sur une vaste échelle, 
“tes conséquences seront terribles, Je vais êtvp à Londres FS Yonverture da par- 
lement. St l'on né própose, päs. ‘des. mesures, lerges et, bien combhinges, j jerevien- 


_draï en Irlände et j Je ‘demanderàï à toutes les paroisses de. aftilsoaner, porg geit 


‘sait  drcordé des secours cappblés Agaaurer dp peren, Rh) 
Après 0 Connell. dok a pris ensuite. ha parole et s'est 
exprimé ainsi : 

« Ces tristes détails ne sont qué trop eracts. La nlet bst autant ZEN 


grande que pour apaiser tes tourments dé la fli, ùne pártie de là population 
est forcée de se noùrrir de charogne, d'herbes marines'et ‘des racines 


NE Ee 


. erues, tous alitnents qui êrigendtent dé graves mûälaäiës, et toute une ie popula- | 


tion meurt à 2 jours de’ distance-du jralaimde la teine! - 

Ce peuple qui meurt n'a qu’un seul otí à jeter à ses oppressdars: ; Laïssez |. 
PIrlande se goùüverneur elle-même. Depud 47 ans, whigs et tories l'ont succes- 
‘sivement gouvernée. De Ik tous ses maux, On l'a dépouillée non-seulement de 


gleterre P Pour sotlager tant-de maux ellea offert mat étiprant sobgüln… … hy- 
pothóqué sur la:terremêmel» : 


“Of a profité de Penthoüsiasme ‘produit par ces deux discours 


qui meurent de faim, mais pour, nae cause ea sainte, le rappel, 
on à: obtenu une „rapste, de. 10. livres stenting. 





Etat ac za mairie mairchande des Pars-Bas. ES 


Nede publions ci = après T'état’ comparatif de ‘la ma- 
rine narchande des Pays-Bas an ler janvier 1847 comparé à 


-delur du Ter j janvier 1846. Il résulte de ce tabléaù que la force 


de cette rûarine s Glevait au commencement de ‘cette. année â 


mesurant 185,186 lasts, nous ävons done à enregistrer une 
y année qui vient de s'éconlër 85 bâtiments de 1. „938 lasts ont 


6,526 lasts ont été loen des ciantiers néerlandais et partici- 
pent à Ja navigati. Menier 1E 

Nous publions óg: shine nn état eomparatif des arrivages et 
des appareillages des navires chargós soit sous pavillon national 
soit sous d'autres pavillons, qui ont eu lieu dans nog ports pendant 
‘les 16 dernières années, de 1831:à. 1846, sinsi que des-navires 


-Arrivés ou appareillés sur lest On voit que depuis 1837 et 1838 
la navigation: sous pavillon néerkmrdais a tomjoúrs. êté-croissant. f 4 
Les arrivages qui én 1831 uese sont élevés qu'à 1,995 bâtimerits | 
“de 229,436 last, ont en 1846 atteint ‘le chiffre de 3,236 bâti- | 
ments, mesurant 437,381 lasts, ce.qui fait. presque. le double. 11 | 


en est absolument de même des appareillages sous pavillon na- 
tional ; 1091 navires-de 140,269 last ont appareillë de nos ports 
en 183. 1, et en 1846 le chiffre de ces , (Appareìllages s ‘est élevé à à 
2,008 bâtiments de 290,016 lasts. 

‚La navigation. dans nos ports sous pavillon étranger a oude: 
ment progressó.:En: 18311 te -nrontant des. bâtiments qui sont 
entrés dans nos’ pórts sous’ pavillons ‘Strangers ne fat que. de 
2, 545 mesuränt 314,933 êt ‘en 1844 ce ‘chiffre. f ‘est ólevé à 
4,316 bâtiments de 713,862lasts. 

Le résultat de la navigation générale, tant en arrivages qu'e en 
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‘tous ses moyens d’etistence, raaîs encore des ressöurces qu’elfe-ût pa niettre | 
en réserve pour des'cas aussi:désespérés que la Fimi: dctuelle, Quá fait PAn- |L 





pour faire un appel à la générosité, non pas pour soulager ceux |. 


1,936 ‘bâtiments de mer, jaugêant ensemble 189,774 lasts. [ 1 
Au 31 décembre 1845 ce chiffre ne fat que de 1,869 bâtiments, | 


„Aùgmen{ation. de 187 bâtiment}: de 4,588 lasts. Si pendant |: 


été mis hors de service, par cóhtre 102 nouveaux natiresde | 
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rivès' dans nos ports ‘shr Îest bu quie en ont appa 
ne sont pas Comps dans le chiffre de la naviga hat 5 A 
î He 


des dernières 16 années n’offre rien de rordriftaigte.”" ° he 
" Veiki l'étdt.da chiffre de hôtre tlâritie aà "Lie: Paid Oe 
et. 1848 88 N6 catie de je 
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Etat des bäismenii, de: mer qui sont entnês Debed eargaisóns 
dans des ports néerlandais, OR gei en sont. ‘sortie atfeliden: bak 
gaïsons, pendant les années 1831. à 1846. -Les: nrawists oweinds 
oa appareillés sur lest ne'sont pasi ooroprisdane dolle arie 


se trouvent ênumérés dâns-la dernière colonne, heg et, 1 
LEN -ARRIVAGESL eit 
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Tons. : 


os Tof héérlandais. | paVillons, 1177 is « nief, 
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Nous. apprenoús avec la hals vive eatistadtien ets adrie 
de Fyenoord vient d'augmenter le nombre de sesuvriers, et 
ce fait est d'autant plns -remarqaable qu'il. se‚passe.à une épo- 
que de l'année où les travaux dans les Zal sont prdinsi- 
‚rement moins actifs, 5 
Ce surcroit de travaax dans la fabrique de ‘Fyenoord est dû 





nous mêttent pour la première fois sn, posgpsd ion desgpramugivations adseasdes | 
au göuvernement trárigais aussi bfèn qu’au cabinet espagnol. Nous n’avons 
pas le loisir en ce moment de recommencer les discussions si vig ps qui ont 
ek © KETEN zen ee HENK TELL MEET id ei 
de marchandises vient d'être edn à la fabeique de Feyn- | lecteurs sur toute cette nand nous nous contenterons de ls 80U- 
"oC AOT dsburb: que: Bsuités les pièdps de 1á mackinge e dede mettre qwelgues- tgene idges mee Ia deglare de ce dpeumggfe noug a, aol 


da baanë egt bateka remorqueur à la vapeur qui avait 


êté p tommandeé à cet établissement pour navi- 
guer sur le Wolg 4. Un remorgueur d une Loron de Â6) chevaur, 
% Th LA Bl 6 


d EE 
Oad aldert Ens KE Peten 














nee oe seront p rêtes pb tha fin deduill o gîrées. f 
k: ve kP de Dis Gelhstad. be ged id p fs 'En pr rek pj t dém gijten pee toute é 
WE A7 Le h ges k ë ang bip je id 
core vu en Eukdpi r y tl a 
Ü hi en ret jamais fi be hora Cg Prak EEN Lod ks he : 
N eh P dn dacia: divorcbie, au prince deb de ecobaner comme candidat àla main 


d ófs SOnbirait;dans un aussi court espace de temps. 


…t dela reine. Nous avons sous les yeux de nombreuses preuves du zèle déployó 


par la cour de Madrid en faveur dege prince: maison ignorait s'il était disposé 
à ce mariage, et en tout cas le projet a échoué sans que les ministres ou les 
agents britanniques en aient aucunement encouragé la réalisation. nig le. 
} premier-moieft júsqu'at dernier) depúis \que”da questidn' taat fader été. 
múise! en didsteslon er ‘Europe,-de cabinet: brilanaitjue a soutenu te droit ‘indé- 
pendant de la reine d’Espagne au choix d'unrépalzet rien de plas. la pórioile 
eritique des mois de juillet et d’août, il n’y avait pas de diflérence réelle entre 
la politique suivie à Londres et, celle suiviaà Paris, si ce n'est que dord Pal- 
erstoi, gtit fayoraplp à à l'un des deux frérés gui avait également, an dire du 
‘cortite dé Jaärriac, 1a byinpathie de la Francé,’ faridis’ que Ïl. Guìzöt ap uyait 
‘Paútre. Mais, taridié: gae cétte ‘disppsition ëì voisine d'un accòrd parfait ezis- 
| taät en rédlité, nous devons regrètter encbre qu’on ne se. sóit pat expliqué 

plus promptement et d'une manière plus complète. Si: lord’ Palmierston’ avait 
‚{ fait le 22 juillet, ou avant ce jour-là, les communications qu ‘il ajourna jus- 
sgt: 2 agr: si dental mat pu tre empêehé; au. khoins le prétonte str le- 
quel ons’appuie poùr le:justifier q'aurait:pniêtre invoqué. Fusqú’au 16. ‘âoûk, 
d'irgpace des questians intéripueos avait empèchó le &ahinet: de s’occaper de 
sla condvitg qu'ij avaitdspivre dens N'affaise du mariage espagnol. Oe délai. 
a été Eminemment favorable aux desseing delef cdûë et a velnt kue ta: aan 
du 22 août arrivât à Madrid, les mariages, étaient annoncés. 

Nous cherchous en vaïn ane Jes’ doenments. soumis au parlement, c 
“Qäris‘deux:Jgrft ‘oat “été ‘eottaurhi tsiis Brard ‘Hrandht Aires, He” nae 
‘gclaincissenrent an sujet des: mógadiatfons welhtives. Atl’ vaaliage de Hinfaùte.: 
„Son mom pies pas même. menliegnó, „Justwjan.. jour tod là. reipe-aidéóidé son 
gd nrs don, Ĳ angie d imi id deg en gege en,meÊ- 
me te a ann sa aceur pour.le duc de Montpensier. Tout, ce qui s’ótait 
‘passé ubpheavante ëst reste wet et clandediiu. wm. Éu sve Ke Wears 

it 


ovioh «tampa to wit: ik 
A nOomstignl o B2 zer 19 

FA8 AVONS recu le ‘texte complet de la correspondance ‘rela- 

tive aux een es agnols qui a été. déposée sur le bureau des 


AET Badardaes dij ar lement ang láis, ; 
os Bk A dt tide dE de dut “cortespondance, c' esi -à: dire 


1 zat 



















wer semble à 
&voïr sèu qúêlque souper. Le Bhúveiriernent äiúglais à ne sen dout 
„pas? Il estipouetant: ériderté qe?unióvénerdert qui a evi pbhr Hbsdfeattuidd hl. 
Jiancadireoté de N'húrikière prósomptive du stróuk (d'Bgpagne save Ih inufiifle; 
royale de France, n'a pu gimpraviser. brusqnement,en; en jur: ef dr w, tout: 
Jieu de grojre gn’ on avait employés au mois £ touf le, mois. „précdent, pepr-Pa-: 


voie A heen Ï possesston da goutérhegen pt. francais, adéjà 
elslited alay' Pes: peut da” publie. y éomprenant gelen qüï 
sont déjà connues, les pièces communiquéeë par le „gonverne- 
ts; 
aäbitt ASIA soit ka nómbrede qaaranlehie, nous les repro-. 
datsóhé ëizapkgsl: 
Ja Ak EER AEN, 
ai final en, geling ces doors, Jes taitprêekr 
a rê lagdonsanivantes:. 
gageetadie grapde, pour gn ones enad loeser; neut at. 
it moins, encore que tout autre, recours à. Jaduplicité. Or, 
EE ces que noüs mêttons ‘sous les yeux d 8 LOS lecteurs, et u’on 
be si la bonne renommée de notre pays n’a pasregù, dee ld ébúduite de notde 
eaiteaffeire,Ja plus-cruette-attenrte . 
KGet dif cessé de répéter, soit par écrit, soit à la tribune de ta chu 
der istre whigvgrdit. “pratiqué.dans.Ja question des mariages 
ed eërle:ai mitfistère:tory. 
dn déjdrepproehé dé la dépèche det9 juillet, dans taguelle lord . 
xposait confideritiëilsnient à M. Bükwer état de lá tfuestion, la 
‘aépdche. offidiellement adressée par lord Aberdeen òM. de e Spfpprayer: ‚pour, 
exposet, B 22 juin juin 1846 les sentimpafs du gren anglais à Pégard du 
wendt Gn h vib ofté dep d spdlitignes: Ngu reproduisans ces deux 
_depêchestim r t-nâe sértó de dêpêthes-adressées-par-lord 
Abend a ER Richard Gardon, à lard 1 Gotha à à M, Bulwer,qui représentaient 
IE er Á Pari „& Madpiä. „Elles scomplötenit la démonstraûda. 


lef mini dof lord Aber dean: faisait partie a quitté les 


ie Ee Cayley est rastó pendant qeelqae teïnps encpre inyesti des.fonc- 





































A&ones dl rdt britanrmjbe à Paris, Tlarésuiné, le 13 juillet, dane atie „tagper. Ces ce âme möis. duel 1e ons de darnag a en plpajens. fpols 
Ceépécht ad à lird Palmérston „toufe'la poliigee, da cabinet Pée, réla- band de in sne ai ä sekd smal, 
dme nfsriages espaggfals. 0 nn E 


sùgeïient de préndre un, parti, u. ‘Guizot dirigeait. 


hek sfmerijóna gent à Mi Bulweù: on verra qu'il avait sans les. yenx |: Fe les vende it de zes agen úi Lon dres e t 5 Madrid et 


p asf Gowley, et gelil se gonformoit de tous points aux.opisjaas ge 
det res données par sengrédéeesseur. 


zy Eepdüödantie gouvdtoementespagnol faiéait préssenti: bniscde le gou- pour épirsòrimër ùrle-@üyr e de trähisen contre. nous et dinsolente 


‘autorité enivers TEspagtie! Bur le mariage de Ía reine i il n'y: avait pasde diffé- 





Skknengönt flangais ef le prince de Sate-Cóbourg, sûr le projet d’unealliance ; 
tre d en ét le eïtie Leabille. M: ‘Gutigtanié, daa inb discs notes, que rend hare la France, et dei rid le dread + sil enaexisté, était 
Ede Wrafldrês"hit été Chargé'd’une mission à ce sujet auprès du gouvarne- ‘entre es deus cöurs d'une Pp art òf gelle d Gaag de fre, park lis le. érg | 
ge, mission gujokanprde de gours "tt rouve'júsqu'à quel point Parmibassadepr vai 
en gait. e dépêche de lord Gowley, en date du 2Ô,juillet, oblige M. de ti ejuag e kl bi js ph Hat rr pr, healen le es | ; 
uizuifd recbnnaître'tant au moins qu'il hé pas été complétement inform : ete Erden ke sch ie a rb iN bet Kan B Ake Sa, Eek Bebarn ni 
ZAuzfverkdres du gouvernement éspag sd en fäveurdu prince de“ “Stxe-Co Öp n; Bt tout be Gude wi z RBT epe DTE 
Qiourg,ife ministère whig répotidait pär uyt refus; le prince de  Cobpurg thbtjdit ment bonden db Bit ied dl leen Kiten ab le Ait jen” vre 
gur côngitipn à son hogeptatign Vasegatimegt de Ja France; lord Palmerston | pis ca opp dif âbile ate angistré id affgi- 
bel Lj dé Ja ais le 245 vuillet, ci tinars après la deodebe dantesplei- “rè Eérängeres daha” fe tear, êt dut pen de: piesùre gu ia tontrd k orega | 
artik Î ban oemdidat den comme celui.de: lord: A heïdeen s'est Élevé contre ses cdhéquedods! “Wäis ce "blie 1 n’a ‘nullement tmnué Pp 
de pad ME. Giet, oee a : 8 * |--notre indignatión et notre dégoût àil'égard dele longùe vérie Partiftéed et de 


Geit 1 er don Benri. Loed Palmerston écrisait le 3-août, à M/Bulwer, 

Jar candidature du pfigte de Saxe-Cobourg ne fût 
RAE Beesie "etest dùe le Beier dela reine avec 4 prince 
serait ún hf de dissentiment entre l'Espagneet la France. _ 

‘Dip oe woonrèns Justpit'da 28 koùt ; Te Gibinet anglais: dormait à Londres, à 
Madrid) Paris; taùtes:leb: preuves de wori désir’ deéntrer en braden avec la 
„Kraheeen faveur du prince don Henci. 

Jh Gaftnit; AoBressan ne lijgnoraient pas, HE. Guizot promettäit te 9&août à 
‘ford Normanby, à à son ansìvge à Puris, qu'il allaif Gerivedans ce scusù:M:: Bres- 
son. 

Cependant, trois jours après, le: tersaptembre, M. Guizot anuoncait à lord 
Hormanby. que les deux mariages étlaient faits, Seulement, il déelarait que les 
deux mariages,n’auraient pas lieu en même temps, sans s’engager pourtant à 
attemtre!gde ld reine eût des enfants. 

On git que les deux’ì mariages ont été aoeomplis au même moment. Lorsque, 
lord Roltianby eut appris qu’ilen serait ainsi, ilse rendit chez Ml. Guizot et 

En. 808 expressions. Savez-vous comment M.-Guizotdes expliqua + « J’aì 
Sirgerépopditil, aug, lereine, serdif, mariée la première. hd lord k 
Fake répliqua ge avait donné aux paroles de M. Guizot leu significa. 
6 Ter aCtes artent lieu éSparément ;-qu’il n'a 
sGuizof: hinpad ve ear dire que Ja zeine mar- 


France ont été ìmposés.à l'Espagne, an, Prix de ga propre imlépendance: et de 
ses relations: amicales avec ges-pntres alliës.. Nous. sommes cqnvaineu, cepen- 
“dant, gu “en définitive, Phistoirede ces négoeiations.ne sera pas perdue. pourde 
peuple esppgnol. . Le gónérel. Naryaez a déjà. protesté dans: Jes oprfês eqnjze Je 
rôle oinnipotent que des. puissances Ótrangères n’ont.pas graint de. jouer. dans 
Ja plus délicate des affaires, qwi touche exclnsivpment;ans.intgrêts de Ja:eour 
de Madrid, Les Frangais.ontmisà, nu.tente leur politigne à 1° égard de. la Pé- 


qu'on gongeae esest.un. ministre aspagnol mpendaatià un: Amglaie qui von- 
ait respgejas Ljedépendange: de la zeine:et dela -patipg, ba .aopr d’Espagne 
elle-même dit rongir da rôle.qw velfp:a joué saus, \eraynnaeneus. quede 1o- 
ment n’est pas éloigné où une réaction émergique. se.pronpneera, gontzeyn 
système qui ne tend à rien. moigs gei mettre ‚sous. der Ì Jong. 13, oant 
pagnen 
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M. Mon d'’entrer dans urie nouvelle combinaison, suscite de gras 

ves dificultés à M. Casa Irojo, qui a reg, emme on sait, la 
missian de former un nouyeau ministère, 
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Telt qui els nl des; y pek des: pièces dépgsées. par M.'Guiagt exaiiïnent, |-les Etats-Unis. ak 
Ee Jë en  yênoùg de le faire ; el pour honneur du nom; . DDNS 
poùk at jls-rougiron. „qe la Fraùee f puisse être gonvaineue de per-, 
ns Bir $trangees cp misórablp nsprit: de mensenge, de zones Le tiombre des navirès qui ont phssé le Sund en 1846 a été de’ 
Mex bene en ke aen 18.763. “Duas aueure Bmêë “ce” tioifibre ha êté ae cöisidé- 


hehngeeL es révélatians : ‘qui rans êtaicntarrivéës, en 1840, 
perdes pepers ol otels naoë avalent: dójà' douvdets, de confüsion : nous 
avons retrouvé dans cette nouvelle affaire le même jeu'double, le même 
“earactère obhigae et touche; Ie “même défàut de courage ct de fermeté !. 
Ab ! nous espérons bien quae personié'én Europe ne confondra notre pa rays, 
Lai beden quelque. peu pet avec $ pouvoir à la foi 
Ten ek pusilkasimegacmsactds; eiposós .aujoutdhùj deviint 1’ Buro 
@ redt @reonstances olens, “divan dwar frappé dui discrédit dai 5 Lucerrie, 26 janvier. 
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"a hi gier Eerd ie nou pendaen mmiohs j}si avant. d'a- 
rack; dis nous c on: 


î geb autrichiennes, ait hembfe de 5,0 horimes de toutes armes, sont’ vehuiës: 
per  mpregitin Ij vike Her invalen- prendre pasition sey dofrantière du:cantòn. de Tessin. Fóut:pq que rious pot- 
Spee De âg sagître de’ 8 SS ernie quand an voit an: gorvernement 
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de geslense pripee Baole. n 
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Ten jie à goneluré, KE aring du dic: Kosmo | 
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ment à Ia fête des affaires en -Angleterre, n'a pasdévië de la 
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aucun axis gffieiel de, ge mauvement,.dopt il eût #é dn degoir ‚du, gonverne- 
ment é ssinois. ; de les iofprmer. . ueun equrrier extraordindire, de da Spisee, ita, 
lienne' wardté, à notre tohnätsanee;, expddis au direc toïre de Berne. Ien sera: 
E Hont trêscrraisermlabtement.de dòtte’nóivelle omme de te cam p imdginäire 
que la-Franoe puonit;selan quielguge jourrdalistes; déoidé de former sur la route: 
de kyon à Aenève, auz.partes dela; idle deNan aan, pet: dirigeë de Bard 
; ques zégimeuts sur la, ‚Suisse franguise, € Ges dé enstrafignasqnt 47 putamAmoigs. |. 
“prabables qué la Suisse est tranquïlle pour le, moment, et qu'une m in-| 
tempestive d’intersention armée poûtfait dat 4 fuird’ remettre da question ; i 
„Nous croyeng le France, et plug encore PAutriche,: top Her ‘ävièded peur se | 
Veoil de Ei _eempiageltre ep; Pre peste dans;un: manent, où amum fait nouvepw ne nó- 
Neber dlaarticheida Fimas : | glamede Jeur part une, déferminatiep, quel worportantee Le neuveau,dirggtgire 
rijDef Bétdafeirts gelalifs ar matigen de ta Reine èkepigoe et-de ld datchasse. ‘föderal, bien dümentaverü pacdpptrois andes. issances du Nord, ne szest, 
de Momipdusier tuf viëtindnt ratre:souimis at parfeingrt; éonfirment tout’ à jasdi® ce\rromert dù'toitle, permis a zi a 'actë’ brëtiensilie jui E mates és 
lei poavöir 







Wit l'opinion que nous avons émise au sujet de ct gortänter: alfires; el dernières dans le cas de rompre ouvertérgn tav 





"Pisürrecton frmboûrgeoïse eùf &1é vic 











je gl 
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des récents vénements de Fribourg, ila adopté une ligge da cond ke, s 
aleet franche, du moin éprochable dans la forme, ER. 













s Toine ; mère 10 art 
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slan de gar faviiljés sous main. 


on eff ii s-gradé dans Hos eagjtops coalisés. Le 
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EE Re 
dh 5 miliëes, ii les empècher de ypler 3u geco 
leurs alliés en forgant le passage au trdvers d’un territoire ennemi, Le 
qu’il s'agissait de secourir étant enclavé de toutes paris ‘dans cpux ë, Á 
de Vaud, il leur eût été impossible d’y pénéirer sans livrer bataille. fl 
tenu aux Bernois, qui se sont permis d’intercepter les courriers dep 
Lucerne par le gouvernement de Fribourg après la défaite des insurgés, 
nos troupes ne se gortassent sportetiément en «avant sur la foi des premi; 
nouvelles. Un simple retard de quelques heures.a failli  plonger Ì la a Suis 
Ies‘horreurs de la guerre ‘civite, et rien ne tous prouve ‘que ce zal Ö 
“mreût pas Óté próparé par U'odieùz calculs. Tl est de Pintérêt ériderit & 
tons ràdicaux dà ae donner, aux: yeuzx de la:Suisse et de l'étranger, less 
ces de la légalité, „en.nous poussant. à pgs mesures extrêgnes april get: 5 
facile de représenter comme des potes, d'offengive, 

Les nouvélles que nous recevons. de Bâle-Ville sont franquil 
‘avons Ïieu d’espérer que le vote de ce demî- waitde aih Wiktd bk ip , 
„quêstión Fedérale me sera: point modifié date u’ génie sita warnliged En 
-néwahúf ion: qùi:s’y eatvaccomplie il ya angatreinrofs. LA xmeinindp waa 
volmtion tentrk-fsit impgóvge dans serElategpì arsient-relf ads ik 
sinon avec nous, du moìns sans haine pour nous, Mous eroypaf gole 


„gette année | lam ajorité de la diète.en notre faveur. Si les radicqux » n 
“gesient pas àcët epard’Abtrd dpirfloú  iÌs 
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Le. pta, da bardigetle pse: rages inggelanient bnr: Jep, diasrs pasa 
„Swiss: Ls rk „pnt cenx dp Ghprgovie, de S-Gall, 4 
zell extérieur et de Glaris. Dans ce dernier „il e t des localits où 
fittbraiement de fäim. Lá Süiése centrale souffre’ ‘Compátativeniedke f 
disètte', '„parcé que’ “les cétéâles-y yen trent poúr-ane’ ‘pfoportiorf daoitdBd 
tleuts dags Palimeytation:dupeuple „ et:qu’olle n'a pas à aourjir de eng 
caédantde.poprlation qne les cantons. mapufacturierg, La peten 
it dfjà Gt mite, dans les djpastreuges a années de 1816 et et 1817. pen EE 
gn les nossonifranges farent (ld; ábles; ‘tandis qne le pe ple d éé 
Baat, de arn: Lietakt Héoicis pl lefiine gaen 
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teraps chez les Oaled- NE eld en pop puiati 
petit désert,au sad ouest de Biskära, prövirieé Harden 
troupes frangaises ont eu à livrer un combat très vfjio 
trente'hommes, dont plusieurs officiërs;opt-étó tugsout 
Ea. même temps-le schórif Muley-on-Msihanmed, guis tE 
caché dans la montagne,a recominencè la guerre, au Ant 
Séyit. Mais lades Frangris ant 46 Adalement aergis: me. 
‚on arte SpA heonpeens ben ródi HERE tige ;a4 S 
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croit généralement, le déficit du blé n’ pris dte; eid dae, 26 
billions -dhectoliteesg seitle Gridèsart sacrale en foemerk , 
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Aura importen, 
8] décembre. Geci est pee t rassorant : jl est bien notoire que, le 
dOHessat&nriit's'Thi bout bli EE En peu des qa Antites 
sidérabsJement plus forbes yaeree vltiflve ; ct Pon peut bisaiee gaen 
‘ksig méridiepales dont lanéoolte, escellante en. 846, avait à: einer 
„entamée à, la fa de dé gembre, en ee. qe tanshe, des griantitds vés 95 
Vcxpor ation, pour yofera sans trop e cultés, avec les envois d’A% 
ride aux besötus de la France ct de opd bsjà Wibi ee 
vchésont\été passés, grâce aux sages dispositions de la: rédgntè 1e 
grain. Seulement, c'est pe, question.de nge da terops, et: pee: 
facilités de navij ation, © car, sÖns, ce dl dermis propaan RREIKE 
‘tûrellement d duc quêë obstacles & la promp Eads arrivagês. 
Parcourons maintenant la série des grands on d'iniporfatiot 
„quittés en douane. pare premières, ou trouvé qu’il y ara her 
goe: a les. re tden raed 69 millions, TR 
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aujourd’hnì le profit que nous a valu Pélévation du droit sur cevortoio'd 
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9846 Gm peuple frangaië. Nous avons recu cet ad-. 
JR SIgné, au nom de l'assemblée de laquelle il 
S: JOSeP “Sturge, dont le caractère chrétien et les 
DRE 5.dósintéressós sont bien connus. Comment ne 
ë d'un langage tel que celui-ci: 
bs la main d’àlliance fraternelic, nous vous prions d’ou- 
1) tOufce qú”il ‘peut y avoir de pénible dans les souvenirs du: 
oh hl Avge nous loutes les henreusès espérances de l'avenir. De 
ces, il n’en est aucung qui nous svit plus précieuse que cel- 
Pe où. le peuple d’Aagleterre et le peuple de France don- 
le gpgelgcle si beaugela paix ,de la concorde fraternelle 
OoiaPtPS PO. E AE Ree 
Trance, que tout sentiment de malveillance mutuelle soit banni 
ne „toute racine d'amertnme soit extirpée ! que tout effort 
En re rme de jaloäste &t de mauvais vouloir entre-nous soit 
r toujbirs regardé omme ‘acte d“un ennerhi eomtnun. Nous 
Ousla paix; et la. proäpdritó, Ruissentselle toutes: deur être: 
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&-qui porte la fertilité et le bonheur aux peuples de tontes les 

Pêr Cuypers, de Ginneken, près de Bréda, dont la bibliothò- 
Am ptiënéstef matkusctiksteongergant:le Brabany:Septentrio- 
avantageusernent connue, vient de faire à Valenciennes, 
ois caisses pesant environ huit eents kilogr., contenant 
nales des anciens scigneurs de Berg-op-Zoom et du cou- 
Nie n, Prelesfchpe vilt. tekel puh eren 
gAdresser XL Get fstigabip ardhcologug, qúi H'épargneni frais; 
Ear GE „Kous. Movorien ndadentusdelater qe. 
le déponijlement exigera un tempsin- 
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aes Îé chiffre st, 7 pabmi cé nombre il ya 
20 eplanels; rara B1 majors, 24 capi* 
DESkadiis, LAA Heutdnatits én prentier, 298. gous-lieùte- 
per B estdhels: ont “dépaasé Ia: söïtaritaine ; kes majors’sont 
Wdebnà Graus ; lescapitaines; de 40 4-50 ans; la pla 
ang eni premies de 30:à4 ans ; cependaänt, pariii ecs der- 


ere: H ze} 8 ien zn 
x a Wi vérpool: pulilie le ‘Pelevé-da nombre des pamvres ir- 
ont reu des secours de la charité publie & Liverpool} dB au 
ni Ge relevi prósente une progression effrayante qui s'explique par 
ORTE dérniprants-i is qui vrennent chercher en- Angleter- 
gains cruel, que celgi qui Îes attend dans leur patrie. Le chiffre 
Rus à delete sekóar bhtiërédistribués s’élevait; le & janvier, 
nie ike AQ janvier de 19,182. La moyenne aétédans ces qua- 
RSS 165000 pkt jour. É 
N de be pages d'éther. — Aujourd'hui, on peut le dire, toute 
83 Dissé. Tes Dread éthérées réussjssent dans tous les hô- 
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4 253 elles ònt produit des effots qui tiepmeatdu prodige. A l’hô- 
sla eltf) M. Volpeau, vendredi dernier, aopéré un cancer énor- 
ä Pa vextiepatión a exì é.quatre minutes et demie. Durant tou- 
ancette opértation terrible, la figure du màlade n'a exprimé 
kent dec Gelhi d'une dékicieuse eztase, Revenu à lui et in- 
Tehondu.: « Je n'ai rien senti ; je mie trouvais bien aise ; j'étais 


Blandin, Jobert: de Lamballe ‘et 'Güersent ont obtenu des 
Pär n°êtré pas tons aussi complefs, n'en sont pas moins 
hservé sur Îui-raême et sur des personnes de sa connais- 

U ek éterdië des phérnomènes pleins d'intérêt Le résultat le 
€ augueltil'soit parvenu; c'est la spécialité d'action en ver- 

"Is: inSpirattons éthérées n’atteignent presque exzclusive- 
enstbilits factie: Les autros seris, tels quc la vuc ct l'ouie, et 
Reultés morales; sont plus où inoins.cömplétérnent respectés- 
d tvaik.d éurs déjá signalé.ce fait,mardi, decnier;altAendé- 
8 Bldnt, us-en grande partie à l'emploi d’an appareil construit 
eN an eh la eoutélleric, M. Charrière. Graces: à lut, l'opérateur n'a 
alt plave ünesorte d'entenaoirsur la bouehe du. malgde et & lui 

; „Rärin ps afEe ‚deux doigts: Sons cette forme, on réussit même à 
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rrchest une -gubstiën que-Kobservation n'a 
encore assez nombreux, lexpé- 



























pt qeela, douleyr. gausée par, le. couteau est.une chose 
on en soi qu Ia chair ileo Gure ef huile: 
er que mes Hfanhonoe :jasqu’ldi:que ce soient là skes 
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son peu de durée ct le calme sans épuisement ni fati- 
ue cet état n 
J ener sr £. DT. x Rd KE ha 
„Nent de rendré compte de ses observations à l’Acadé- 
€8. Ce n'est pas un homme que Pon accusé d'engouërient 
ee” Or, voic1 les paroles par lesquelles il a-terminé sa-com- 


‘exerce, au moins, sur les opérés, 
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itations, de moins, 


Uelternicivélleuse découverte que: 
3 Er en da ee 
















ondre ? et combien aurait-elle d’au- 
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UG los-graind dfsabl€:dur ke bord de: la mor; si 
ï anr sh onde la modestic. Qaud Strait-ce si 
ate les pan? Basile Valenre dégouvrit'fkhersl 
oid apa drong Leisa cop. 
eb Laitegte. 4 « AE ner i/5 a get. 


ge Ee sóugis, zuiyréë avee-de la vapèur d’étltr, 














„peur d'öther, eomme, dit reste, de temps immémorial, 
Mséctes; 


dt dane et’ nous y réusissions même sì bien que les 
on. Mals réveillés depuis. Mais avons-nous dit les uns 


vorveräble dans:quclque. biblotieque 


B vingbeigequi ortt.de. 40 àHO:ans : le plus-âgé a atteint | 















valse huitlenr qui s'étaidfi thá- 

ars, il ne reste rien, sf -eà_n?cst « 
eri of même chirurgien .mártoere, 
uc peut exercer.’emploi de Péther sur les pliéuo- | 


pom véflédlrië hax'ángoìses 
sbs physitues elan: 


ptes tévóltes de notre 
30E et morale. On laisséra-aux*chieùfgiëhs d’an autre Agé, 


Saires. Un des caractères les-plus rcmarquables de là stipé-” 


EBER ERN de tontès les prem | 


S8 résument 1 Etat actuel de la ques@ion „dans des, terrhes 
„Hotre plame, nous eussions craint peut-être de voir taxés 


 Susciter. C'est la vaccinc, c'est plus endoré'péút- ° 


BR iòn erltr8 sg tata vari” avoid ea’: 


he cs” fftöftieÂ dx; “eRdotmr des poules, ‘daibré | 
di VOUS parle, j’assoupissais des scarabés il y a quïhze 


t par conséqneut, amputer une cuiss, arraeher 


un ongle, extirper un cancer sans faire de mal, que dis-je ? en rendant 
quelqu’un bien aise oa très heureux? — Non ? — est que c'est bien 
différent: Ì ì a 


— Le sienr Félix Quaedvlieg, distillateur et élteveur de bestiaux à Fau- 
quemont, vient de vendre au sieur Vrancken, boucher à Verviers, un porc, 
pesant 340à 350 kilogr.; cet animal vraiment extraordinaire par sa taille, 
sa grosseur et la beauté de ses formes, n'est âgé que de 2 ans et demi, eta 
été vendu au prix de 215 florins: 


_ — Pius de Cheveux blancs : P Eau Chantal de Parissenle reconnue et 
approuvée pour teindre à la minute, en toute nuance et pour toujours les 
‘Cheveux et la barbe. Epilatoire Chantal qui enlève on un instant et sans 
retour les poils et le duvet, chaque artiele garanti fl. 3 ; dépôt àla Have, 
chez RENSBURG, Cotffenr, Korte Houtstruat. 





Documents relatifs!aux mariages espagnols. 
N° 1. — Lord Aberdeen à sir Robert Gordon. 
(Extrait) 


Foreign-Office, 16 mars 1842, 

M. Sagecot, ancien chargé d'affaires à Madrid, a été envoyé ici par le roi 
des Frangais, dans le but d'ezpliquer au gouvernement de S. M. Popinion et 
la politique de son souverain, relativerneat à l'Espagne, et avec l'espoir 
d'obtenir notre concours. 

J'ai donc vu M. Pageot, qui, dans une longue conférence, m'a plcine- 
ment développé Fobjet de sa mission. © *-_ 

Le grand remède que le roi:des Francaîs propose pour tous les maux de 
 PEspagë, tänt présenté que futitrs, c'est un afrangement au sujet du ma- 
: fiage de la reine. IÌ déclare : qu’il renonce entièrement à toute prétention 

pour atenn de ses fils; mais que là France ne sc résignera jamais à voir la 
‘rèine mariée à un prince qui ne serait pas de la famille des Bourbons. L’in- 
divida Ini-même ou la branche dans laquelle on le prendrait lui sont indi- 
férents ; ais, suïvant Pexpressioti de M. Pageot, il opposerait son veto au 
choix d’ijn prince áppartenant à tonte aùtre maison. Si un mariage comme 
celni-qu’”ilaen vane venait à saccomplir; il présume que les puissances da 
Nord renouêrajent aussitôt leurs relations amicalés avec P'Espagne, et que, 
grâce à la eordiale assistance ct à l’aide dela Franco; la tranquillité et le 
‘bonheur de ee pays se tronveraidnt assurós. 

A toutes ces allégations, à toutes les instances réitérées de M. Pageot 

dans le même sens, ai répondu. que je ne reconnaissais-ni à la France. ni à 
personne en Europe, un droit quelgonque à disposerde la main de la reine 
d'Espagne. Qué, quand. le roi des Frangais reconnut la reine „il le fit sans 
$tipuler aucuiêment” qu'elle épouserait un Bourbon, qu’i} devait savoir 
qu'un pareil événement était nécessairement incertain ; qac si, pour des 
raisons politiques étroitement liées avec le maintien de l'équilibre en Eu- 
rope, l'Angleterre ne saurait voir avec indifférenee le choix d'un prince 
frangais, nous ne prétendions aucunement mettre un veto sur la famille des 
Bourbons, et que sila reine d’Espagne et son gouvernement jugeaient à 
propos de faire un pareil choix, nous serious prêts à accepter pour son mari 
le prince qu'elle aurgit désigné. à : 
__En tonte sjneérité nous regardons cette question comme entièrement et 
exclusivement espagnole, nous pensons’ qu'elle doit être réglée par des 
konsidérations tires du bonheur de la reine et du bien-être de son peuple. 
C'est à la nation espagnole ct à son gouvernement qu'il appartient de dé- 
cider une question si importante pour les intérêts de l'Espagne. 
“_M. Pageot quitte Londres demain pear retourner à Paris, ct j’ai quelque 
molif de croire qu’il recevra pareilfe mission pour Vienne et Berlin. J'ai la 
confiance que la fagon dont le prince de Metternich envisagera cette ques- 
tien se tronvera d'accerd avec ‘les vues da gouvernement de'S. M., etquc 
Votre Eicéllence ne reneoutreradans lecabinet autrichien aucune dispo- 
ition á ericdtúragêr nn procédé urest réellement incompatible avec Phon- 
 néur èf la’dignité d'un Etat indépenda nt; Ak 


Ne 2 — Lord Aberdeen à sir Robert Gordon. 


(Extrait) 

4 Seen Ang _Foreign-Ôffice, 26 avril 1842. 

Le baron de Neumann m’a communiqué une dépêche contenant le résu- 
mé d'une conversation entre M. de Metternich et M. Pageot an sujet du 
mariage de la reiae d’Espàgne, ainsi que da copie d'un mémorandum sur le 
même sujet, remisau prince par ce diplomate, . 

Le gouvernemeut de S.M.a vu sans surprise les sentiments ezprimés par 
le cabinet antrichien, ct a remarqué. avec infiniment de satisfaction. qu’ils 
étaient conformes à ceux qui ezistent dans ce- pays. On devait s’attendre à 
ee que lés-sentintents de droiture et de justice qui distinguent la cour de 
Vienne. se révolteraient anssitôt contre:toute tentative pour dicter des lois 
en parcille matière à un Etat indépendant. il 
Le sacrifice des prétentions d'un prince de sa famille, fait par le roî des 
Frangais, aeonduit àla tentative déraisonnable d'imposer àla rcine le 
choix de quelque aütre membre de la maison de Bourbon, à Pexelusion ab- 
„solue et péremptaire de teute aatre coinpétitton. M. Pageot s'est même 
aventuré jusqu'à insinuer que la paix de l'Europe pourrait dépendre d’une 


à la nation ‘espägnole les conditions les plus désirables pour le choix d'un 
mari de la reine. Nous désirons n’exprimer aucune opinion sur ce sujet, 
mais Pabaridonner au jugement libre de toute entrave du gouvernement 
et du peuple espagnols, Une seule chose est certaine : qu'un mariage pa- 
reil soit désirable ou non, la facon dont ou le propose est de nature à faire 
naître des sentiments d’indignation et de résistance dans le coeur de tout 
Espagnol qui fait cas de la dignité et de P'indépendance de son pays. 


Ne 8. — Lord Aberdeen à lord Cowley. 


(Extrait) 

___Foteign-Office, 15 décembre 1842, 
Le mariage de la reine est certaincineat.ijn des élémentsessentiels de 
toute politique qui se propose le bien-êtgeet Ja tranquillité de PEspagne. 


reine comme une question dontil devait watarellement remettre la déci- 
sión'à Espagne elle-même. En fäisant &étte déclaration, il a regardé com- 
me bien entendu que le peuple espagnolsdans la facon dont il envisagerait 
ce grand objet d'intérêt national, ne manquera pas de tenir compte, comme 
il le doit, dû bonhear et du'bien-être domeslique de sa souveraïne, aussi 
bien que de honneur et de Vindépendance du pays. 

Dans cette tónviction, le’ göuvernefnent de S.M. pense eneore qu’il fau- 
drait laisser à la reine et au pcuple le choixde l'époux royal. Mais en répc- 
tant cette déclaratiën, il est juste anssi d'établir qu'on ne trouvera dans le 
gouvernement de S. M.aucune répugnanee à offrir au gouvernement espa- 
gol, dans une tread @hgagés des intérêts importants pour l'Eu- 
“rope, des conseils Hráicaax póur l'aider'à prendre 'inesage décision. Dans 
debut, qúoïque le foüvernèment de SM: rie puisse adnrettre-que les droits 
prépondörants d’aucun prince ou d’aucune famille soient de natare à limi- 
ter le libre choix du gouvernement espâguol, il serait tout-â-fait disposé. 
àagréer Ja proposition du eabinet des Futlerics, ct À recoímander que Pé 
poux de la refne soit choisiparmi Ies descendants de Philippe V. Un tel ar- 


-rangement semhlerait répandrp an sentiment-national en faveur d'únera; 
‘ a niche espagnôle de Ìa païsón' de Bourbôri, 


‚ecalliée par, le'satbg, dans la branche espaghòle dé la maïsón d. 
‘ét seraït calculé à la fois pögr assdtet lindépendaúcke futùre de l'Espagne, 
 ët póur ohtrkjudler lee -térêts gériërair de PEdrope: «© 0 


—_Aïnsf doe, dáús Îa'preplositior: doAt il s'ägie, Votre Ezcellence est aato- 


concert avec la Frandey'-tous! les effonis’ péfmis par les convenguces, pour 


les désirs patriofiques de sès snjets. 


LEE AT AES os 


telle solution. Maintenant, il est possible que la tamille de Bourbon offre. 


“Le goüvernément de S. M. a déjà déclaré quil regardait le martage de la 





provoquer un choix qui puisse assurer le bonheur dé la-rêsre.et satisfaire |. — _ . B If 
, “| (4) Cétte lettre a été pupliée dans le Journalde La Haye, du 23 janvier. 


No &. — Lord Cowley à bord Aberdeen. 
(Reguec le 5 mai.) — (Extrait) B 
Paris, 2 mai 1845. . : 

J'ai répondu à cela que, depuis le jour où le mariage de la reinen été 
mis pour la première fois-en discussion, Votre Scigneurie avait invariable, 
ment maintenu que c'était là une question dont la déeision appartenait 
exclusivement à l'Espagne et dans laquclle les autres puissances européen- 
nes n’avaient aucun droit queleonque d'intervenir, sauf, bien entend n 
pour s’opposer à une union qui pourrait plus tard tronbler la par de, 
PEurope. N 
…_ Ne5,— M. Bulwer à lord Aberdeen. Bk 

(Reguc le 27 octobre.) — (Estrait.) sn 
Madrid, 19 octobre 445... 

Des personnes bien informées aflirment que la cour a l'intention de fan, 
eer en secret la reine d'Espagne au comte de Trapani, et de mettre áinsilos. 
cortès dans-da nécessité de ratifier cette uniow, qui est très inapopuldfiee. 

Je n'ai pu obtenir à ce sujet, ni en démenti positif, ni:uw avon. … : 

Ne 6. — M. Bulwerà lord Aberdeen. 
(Recue le 7 novembre.) : DE 
Madrid, 36 octobre 1845. 
Mylord, n BRAL nd 

Pai honneur de vous adresser ce-joint une copie ct_une traduction de, 
Particle de la constitution actuelle, relatif au mariage de Ja reine, ans Je 
cas où vous désireriez avoir sous les yeuxence moment: 

Article XLVII de la constitution espagnole. 

Le roì, avant de contracter mariage, en informera Ìês cortès, à l'appro- 
bation desquelles seront soumis les stipulations et eentrats matrimonians,. 
qui doivent être objet d'une loi. ter ER Be Se 

La même chose sera observéc-à l'égard du mariage du successeur immé- 
diat de la couronne, : Leen B Ee EEN EEN 

Ni le roi, nile successeur immédiat, ne peuvent contracter mariage-avec 
uno personne qui, par la loi, est ezclue de. Ja suceession á-la:cousonne, … 

N° 7. — Lord Aberdeen à M. Bulwer. ne 
_… Foreign-Office, 17 novembre 1845. : 
Monsieur, je a 

Vous m'avez informé qne le martage de ta reine d'Espagne occupe lat 
tertion publiqae; et excite en ce moment l'intérêt à an plus hant degré & 
cause des bruits généralement accrédités à ce sujet. Ee ee 

Il résulterait de ces bruits qu'un martage avec le comte de Trapani cst 
sur le point.de s’accomplir, mais que Pextrême impopalarité de cette alli 
ance fait appréhender vivement au gouvergement de la porter à la earinais-, 
sance des cortès.On pense done qu'une mesure secrète, par exemple des’ 
finangailles en particulier, aura lieu d'abord et que Î'assemtslée nationálk: 
ne recevra aucune còminunicatien des intentions dela: reine, mais set 
seulement iaformée d’ume transaction qu aúra déjà été acoomplie: : * « 

Ce n'est pas sans quelque répuguance que je revienssureesujet. 

Le mariage de la reine Isabefle doit-sans aueun doute être regafrdé com-, 
me un événement intimement lié au bien-être et à la prospérité futuré de 
PEspagne ; et par conséquent ne saurait être indifférent-au ‘reste de PE4- 
rope. Maïs les intérêts engagés dans cette question sont avänt: totit st ‘érifi-, 
nernrnent nationaux ct espagnols, qu'on peut à peine-admettre Pidée d'une 


rard. 


du respect qui est dà à un Etat indépendant. ee 
Ott nous dit quo Ie maridge-de Ìa reine avec le comte Trapani est odieux 


rer; et il devra examiner sérieusement jusqwà qeel point. les fddils qdì, 


désapprobation générale avec laquelle ce projct &” été reëü: Toat cela'seta, 
sans aucun doute pesé avec maturité; et nous ne pouvoas' qe’cspêrer Kad 
la décisien sera dietée par le soin des vrais intérêts de la reine et de san 


euple. net 
: ‘Guelles que soient Îes difficultés que rencontre cette union, te goaver-, 
nement de S. M, doit eroire que tout ce qui: s°y rattache aura lieu suivant 
les exigences de la loi et d'une manière eonstitutionnelle. fl ‘ne pent croire. 
possible qu'on aiten vuc aucun expédient furtif ou clandestin, ct que les 
preseriptions de la constitution, tclte qu'elle vicat d'être revisée, puissent, 
être violées ouvertement par des fiangailles secrètes.-Dne telle cow 
vu surtout Pâge si tendre de la reine, ferait pen d'honneur à ceux qui Pa- 
dopteraient; elle soulèverait inévitabtement' unc dêsapipröbsation univer 
selle, et pourrait probablement exciter gne extrême indignation dans Ic 
peuple espagnol. ll en pourrait résuiter des conséquences fatales à latran- 
quillité de PEspagne, et dangerenses pour la stabilité du trône même. 
Vous savez que quand le roi des Frangais renonca, au nom des princes 
ses fils, à toute prétention à la main de Ìa reine, il déclara en même temps 
qu’il était esseatiel aux intérêts de la France que le trône d'Isabelle fût 
partagé par un descendant de Philippe V. Le gouvernement de S. M., tout 


dre le libre choix du gouvernemeat espagudl; admit voloritiets Gü'it poar- 
raìt prendre en considération l'existence dé diverses caïsons qui peuvent, 
recommaader le choix d'un prinieede la oidison"de" Bourbon, et qu'il ne, 
ferait pas d’opposilion À un pareil choix sil avait lieu. en tenaat compte. 
des intérêts de Espagne. is 

A cette époque, les prescriptions de la constitution espagnole’ interdi-; 


des cortés. IÌ yavait là toute sécurité pour que la voix de la nation sp fit, 
clairement entendre par Vorgane de ses représentants; mais, après là chute, 
du régent Espartero, on pensa, ct je crois, avoe raisou, que le maintien.de. 


le trône aura vésolu de 
tion aux cortès. en enten gen dl 
Voilà donc’ Pötat. actüel de la toi, ainsi qu'il résulte de l'art.-47 de la 
constitution, amend; ainsi qu'on le sait généralemerit, à la suggestion ct \ 
par les conseils da gouvernement frangais. —…,, ……- zur fi 
Jai dit que le gouvernement de 5. M. ne pouvait ajouter fo! au bruit 
qu’on se-proposatt--de suivre ta-conduite-à patta dl 
vous ferez bien d’aller trouver aussitôt le général Narvaez, ct de lai, 
exposer nos vues en tonta franchise et avec une entière sincérité. Yous 
rappellerez à son souvenir la conduite de la Grande-Bretagne dans toat le, 
eours des discussions auzquelles a donné lieu cette importante question, 
le respect que nous avons invariablement témoigné pour la dignité na-. 
tionale et l'indépendance de l'Espagne, le dásintêressement absolu de 
toutes nos dérnarches. Vous l'assurerez que vos instrestions vous enjoi-. 
grent strictement de ne faire aucune opposition au mariage du comte de 


contracter mariage, il devra faire part de son mtgit-p 


Trapani avec la reine, pourvu qu’il s'accomplisseau grand jour suivant les 


formes légales et les prescriptions de la constitution. Encore moins êtes- 
vous autorisé àa’épouser ha eause:d'auchù auútrecamkijlat.à là nsauprdE SM. 
Stil arrivait qt’am projet tel que celúiraugisek ortajsute;foi a; Madrid, ainsi 
que vous m'en infarmez, et auquck je deis (jusqu'äci- velsen. toute, gráance, 
eût quclque réalité, votre devoir sera alors de pratester selennellemant 
contre toute transaction de cette nature faite cn particulier, opname 4 jnlre, 
unc violatian, de la constifution, pleine de danger pour lá reine. le-ipême, 
et trop bien calcalge pour jeter le pays dans là eonfusidg.…” ni en 
N° 8. — Lord Aberdeen à M. Bulwer. … sr) 


vn “_” ‘Foreiga:@tike, Bjain 1846. 
Je vous transmets ei- joint, poûr votre instructiou y ifopié d'mske leltre (1) 


Ri” dont il s qué j'ai adechsée: au due de Sotomayor, en réponse. à aîe question que son, 
‘ risée à assarert° M: Gatóts fue le gouwerdefndat.de S: Mest très disposé à } 
lai dofner, dans’ ces-limitied, ub -contouricondittonnet, ek. qu'il, fera, de . 


'S: M. enwiaagerait leehoix d’un prince étranger. à la, mwalson de ) 
poúrêtre le mari delareine d'Espagne: de IRE 


gouvernement'l’a chargé de me faire,sar la fagon. donk de gouvernement‚de, 
n 


hd 


intervention directe d'aneune puissanee &rarigère, sans‘ quelque violation: 
AE ND 


à la nation. S'il én cst ainsi, le gouvernement espagnol ne peut’ pás Pîgnön - 


le portent à contracter cette alliance, sont de ‘natste à l'etmporter sta: ’ 


‘ 


en protestant contre Ie droit de la France ou de tout autre Etat à restrein- 


saient au souveraïm de, contracter mariage sans le consentement.prúalgble!. 


cette;prescription était dificilement compatible avec le respect dû à l'éd- 
dépendance personnelle et à fa dignité du soaverain.- Ure modification ft; 
done proposée et sanctionnée ; elle prescrit que quand: le. prince. assis súr 5- 


tour ; Tais” 






























ej is > 





N. 9. — Lord Cowley à lord palmerston. Ì Ë ate De EE n 
(Recu le 15 juillet.) — (Estrait.) _ BI Te EEN 
e eet injans. | 2SFévrier LE CINQUIEME TIRAG hid rd 
ne | DE LA LOTERIE DR L'EPRUNT ee 


que l'attention de lord ‘Aberdeen fut appelée sur ce sujet, il posa comme 


ùn principe dont nous n’avons pas dévié une scale fois dans nos relations POUR LES CHEMINS DE FER DU GR AND-DUCHEÉE DE B AD 








avec le gouvernement frangais, que le mariage de la reine était une ques- 5 f a 
tion dont la déeiston appartenait exclusivement à Espagne et week sera effectué le de) Ferrer 1S4A. a Carisrouke. 

quelle ancune puissance n’avait droit d'intervenir, à moins, bien entendu A K ) 
qwou n'essayât de fäire épouser à la reine un prince frangais. Une telle Deux mille lets y seront gagnés forcément,- savoir : 120009 francs, 40 Me 


unien régcon{rerait sans aueun doute une opposition sériense de la part de 10000, A à 4200 13 à 2200, 20 à 500 . 250 à 100, ete. k Po 


toutes Ks: puissances européennes; puisqu’en accroissant la puissance de 


la France, clle pourrait dans Pavenir devenir dangereuse pour la tranquil- participer 


hité d'antres Etats. se £ re 
Tout en interdisant une alliance avee un prince frangais, nous avons avee une action au prix de 5 francs. Ì avec 14 actions au prix de 50 francs. 

invariablement insisté sur le droit de PEspagne à faire son choix par elle- » 6 actions » » » 5 - » | „ 80 » il n__ „100, »…… 

même. quelques tentatives qu’ait faites la France pour nous entrafner à in- s'adresser à la Maison de Banque soussignée. —… Le paiement se fait par mandats sur París du Trésor, etc. , etc. Le b 


tervenir dans la question du mariage. Nous n'avons jamais été an-delà de 
Yassurance que le mariage de la reine avec un Bourbon de la branche es- 
pagnole ne rencontrerait sucun obstacle de notre part. 

Aussitôt après la déclaration do la majorité de la reinc, le gouvernement 
frangais ouvrit une négociation à Naples dans le but de faire épouser lajeu- 
ne reine au comte de Trapani,frère du roi, et, s'il faut ajouter quelque 
eréance aux rapports de Pambassadeur frangais à Naples, il avait toutes d 
chances d’amener la négociation à un heureux résultat, quand tout fut 


rendu inutile par Poztrême impopularité dans toute l'Espagne d'une al- A Ì ) he ) Í E ' L\ Rf f E N l | JR Á Boersen 


des actions gagnantes sera ewactement ezpédië par nous. eeeh Nd 
en J. Nachmann & fils, 


BANQUIERS A MAYENCE SUR LÈ RHIN. 


jn, 











eme ver tte 









ï 
liance avec Naples, et par la détermination prise récemment, à ce qu’il pa- DO Ì L 
kend achmea bedr ard a se 2e zie In À 
_-Ainsidonc la qnestion de marier larcine àun Bonrbon dela branche} - ij Hb gu Ni Ta Er ET | 5 
espagnole est Baken plas épinense; ellea été rendue plus difficile }. Pp RO C E DES 3 D E MINE. D E R Ü Ö L z E T EL K Ï N 6 T on 
encore par une proposition qui semble être ve nue de la cour d'Espagne | BOISSLAUX, DETOT et C°, rue Neuve Vivienne, 26. et et 
pour conclure une alliance avec un prince dela maison de Cobourg. En |-_Gonvertsargentés ou dors, de 75 à 133fr, Couteaux à lame d'acier argentó ou doré. — Vaisselle plate, etc. , e 
supposant lalliance.napolitaine hors de question, les trois princes qui res- Fars ien do trats Te siku vlagnê Le publi Ever “pour óviter les contrefacons, chaque couvert 
tent de la branche espagnole sont les deux fils de don Francisco, ct le com- rgente à peu de frais te vieux plaque. — Le pubhc est pr venu que, pour evater les con relagons, © q Babe 
te de Montemolin, le fils aîné de infant don Carlos. „maison Boisseaux-Detot et Comp..purte les deux lettres B. D. dans un losange, comme poingon de fabrique; ils ont un 
Les deux reines ont des objeetions insurmontables contre les ils de don lance , comme poingon de garantie de 60 grammes par douzaine d'argent fin déposó par les procédés de Ruolz et Elki 
Francisco, quoique la reine-mêre, à ce que j'ai appris réoemment, ait ex- Tabatières dorées ou argentées ; 20 fr. et.au-dessus. Boucles de ceinture en acier doré, 5 francs. Une seule visite 
rimé' une opinion moins défavorable sur le compte du duc de Cadix. Il | riches magasins de MM. Boisseaux-Detot, suffit pour s’assurer de la complète’ adhérence moléculaire qui a lieu par Ì 
semblerait, d'après le langage que tient don Enrique, le cadet, qu’il n’as- { chimie, entre l'or, l'argent et métal sur lequel ils sont appliqués. On peut citer pari les produits ‘les plus remarqtä! 
| soit par la variété des sujets , soit par le bas prix auquel ils sont cotés, les flambeaux en bronzeciselé, dessins renaîsst 
et rocaille, dorés selon le procédè Ruolz et Elkington ; prix : 30 fr. et au-dessus. Déjeuners vermeils sur nouvel ar, 
60 fr. Théières, fontaines à thé, boîtesà thé, gravées. Glacés de toilette puur dames. Ô 





pireplus désormais À la main de S. M., et qu'il a plutôt envie de pousser sa 
fortane comme partisan des progressistes, avee lesquels il est étroitement 
uni, et on a quelque appréhension qu'il n'aille de Bruzelles en Angteterrc 
dans le but de.se mettre en communication avec Espartero, ct de concerter 
avec lui quelques mesures dans Pintérêt des projets de ce parti. 

IÌ y a en Espagac. un parti, ep. faveur. du comte de Montemolin ; mais il 
faut qu'il soit rappelé d'ezil paf” les cortès ct qu’il abandonne la prêten- 
tion d'épouser la reine avee un droit égal au trône, avant de pouvoir se 
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Le soussigné ,E. van Weerden , Spuistraat, a'I'hònneur d'annon …: … __fSorigté de Chmmerce 
cer qu’il est décidé à quitter le mägudin qu'il a tene icî: grand: smómbre: d'en- ki 
nées, le moïisde mai prochain. oan leges ' Rn 
Vala grande quantité de marchafidises , tant en CHALES longs et carrés, 
qu'en toutes sórtes de SOIERIES ribires et couleur, étoffes pour robes EN 
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a gardé le silence sur le comte de Trapani et le prince de Cobourg. 
‚kabjet est à présent de gagner du temps, ce qui cst indispensable pour 
effeêtner quelque‘arrangement que ce soit. 
‚J'ai.essayé, dans cette dépêchede mettre votre Scigneurie au courant de 
tout co qui s'est passérclativement au mariage. Ren 
Ben dann Ted :(Lasuite d'demain.) 
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présenter comme candidat à la main de S. M. fd 

La nouvelle qu’une proposition a été faite d’une alliance.avec un prince Ast 

de la maison de Cobourg a jeté ici la plus grande consternation, M. Guizot Dette active. .… .« .… « 27 

m?a dit que si on persistait dans ce projet, il recommanderait au roi de. Dito dito... +... 

mettre en avant le duc de Montpensier comme randidat à la main de la ss Dito en liquidation. „3 
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M. Guizot, depuis mon retour à Paris, a fait allusion au mariage, mais il Î nt rard neen 8 
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BARÊGES , INDIENNES , MERINOSIde France et d'Angleterre en toutes cou- 
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e= 5 Í leurs, VICTORIAS, ORLEANS, cos DE SOI Er COTON, SUPRA HKusste. . » « Garten audit bies 8 5 
zeil vn Á í e WELSCH FLANEL en blanc et couleur, et grand nombre d’autresarticles trop itoinseriptions J. EE 
An T'héûâtre-Royal-F supar s, longs à détailler, — Tous ces articfès seront vendus pour faciliter la vente [rseorant de 1840, ..... 4 87i f 
B a ed 4 is 5 . p asl 1 \ } si . i Î e 4 . 
val en ‘Lúndi; 1e fdorier 1847. (Représentation 94) beaucoup au-dessous du prix de fabrilue ion an: Dei: mate De hel 4 86, 5 
bn nd RE i OBE : 8 Dette difförée h Paris... — == 
Othelie ou le Maure de Venise. | "5 Silenen: de Randa OTEMISTSN | freud he ln: 
S pe Ze fi EP 5 en n SpagmOes «’Ardoi : % 5 ‚39 
Grand opéra en 4 parties, musique de Rossini. ep eN bleke a 
bel Dita... esseornee. 8 36% 
POMMADE DÛ BARON DUPUYTREN, : côuiaas Ardaius ....- 16 


On commencera à 7 heures. 
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composée par MALL SRD, pharmacienà Paris ; Olligations Goll, & Gomp 5 


ar ETE Cet agréable cosmétique, par ses propriétés toniques, arrête promptement Autriche ee pe ani eee ts 
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lachute de la chevelure la feit recroitre et en prévient la déco- 
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_N Ni ( : ratian. Le pôt: 2 fr: 50 c.;! toùefles pêts portent le cachet et la griffe France. » « Inscriptiones auGrand-Livre # p 
Â N N Ö N G E 5, Mallard. Dépôt chez M. Creman, couffeur, et Rensburg, à La Haye Kerck- Pologne. . kenden 1836 .…. Sn Â 
ò il is haff ‚à Amsterdam ; Ch. Concke, à Honea a Brésil. . … É mi Vordere re eN û 





AR Portugal. . Obligetiens à Loadges 8 kk 
Cours des Fonds Publies. Bourse de Londres dis 23 Janvier.» 
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8 Bourse de Paris due 28 Janvier. 8x Cons, 13,4. — 23% Holl. 57, dio 
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eu ite SIROOP DE DIGITALE 
USED LWBELONEE, PHARMACIEN A PARIS. |P 
„Ce sirop est tonjours le médicament prescrit avec le plus de succès WH 
„par Tés meilleurs médecins Contre les Maladies Le Ceeur, 7 
(Palpitations) et les diverses Myäropistes , qwil guérit ou modi- & 
fie en‘peu de jours „ ainsi que coútre les asthmes , catarrhes chroniques, in 
‘Tesrhumes, branchites nerveuses et: toux opiniâtres. — On nele vend Wk 
qu’en bonteilles recouvertes d’une capsule portant ces mots: Siropde If 
„Digitale de Labálonie. Prix: Set 3fr. — Pharmactens dépositaires; M 
Rotterdam, E‚ van Santen Kolff, dépositaire-général pour toute la WM 
„Hollande , et auquel toutes les demandes doivent être adressées; Arn- | Ì 
hem, F. Romeyn; Bois-le-Duc, Med. M‚ D. Bosch; Breda, A, P. Maas- 
sen , H.J, van den Goorberg ; La Haye, Van Renesse ; Maestricht, Gros- 
gier; Middelbourg, Blaecke de Ligny ; Nymègue, J. H. Coenen; Utrecht, | 
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| Ee A Ni Bourse de Vienne du 21 Janvier. 
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IP, Milius et dans presque toutes fes pharmaciens de chaque ville. Belgique « …‚Pito. …… « badk : 
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TE JOURNAL ALLEMÁND DE BRUXELLES 


DEUTSCHE BRUSSELER ZEITUNG, '; 
1 9 4 Nn: 
AN 23, rue Botanique, Faubourg de Schaerbeek. _ en ne 
it à Bruxelles un journal allemand politique et commercial, portant le titre : DEUTSCHE BRUSSELER ZEIKUNG. Cette feuille, paraissant df 
de en Belgique et en Hollande. _ BE en ENEN 
daction decette feuille a été confiée au publiciste allerf 
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_…Depuis lo ler janvier 1847, il para | 
fois par semaine, le Jeudi et le Dimanche matin , est la seule qui se publie en langue alfeman 
La Jecture de ce journal offrira donc un grand attrait de curiosité à:toutes les personnes qui s'occupent de l'Allemagne. La rê 


M. DE BORNSTEDT. B, En ben en 5 
“Les bureaus du journal allemand sont établis, 23, rue Botanique, faubourgde Schaerbéek. ij ak: ER En ER amen 

Le prix de l'abonnement est: pour Bruxelles, 8 fr. pour trois mois, 15 fr. pour six mois „28 fr; pour un an ; — pour le reste de la Belgique, 16, 18 et 34 fe ; — pour l'Angleterre, 

é err ? EE en vient k 


France , la Hollande, l'Allemagne, 12, 22 et 40 fr. 


On s’abonne à Bruzelles, au bureau du journal, 23, rue Botanique. de 10 heures du mäti à 4 ketres de l'apròs-midi , chez MM. Mocvaanr, libraire , Place Royale ; Kessurna et Ce: „Sl 


Montagne de la Cour, et au Café des Boulevards, hors de la porte de Cologne. — On s'abonneà Anvers chez M. le directeur de la posteet chez M. Konmicken, “hibraire, Place Verte. — Á 


:drid, chez M. Mornrez, cabinet de lecture. Pour l’Amérique du Nord, chez p'Ercuruar , libräire à New- z, ork, — Pour toutes les villes dela Belgique, on s'abonne chez tons les direct ùn 
spstes. — A Londres, chez Wizurams et Woncare, libraires , Henrietta street, 14, Covent-Garden. — Pour l’ Alsace, la Suisse et VP Allemagne méridionale (Bade ‚ Wurtemberg , Bax 
etc.) , on s'abonne aussi chez M, ALExANDRE, libraire, rue Brûlée, 28, à Strasbourg, et à la direction des postes de Carlsruhe et de Bâle. . 

En Franee on s’abonne aussi chez tous les directeurs des messageries, eten Allemagne chez tous les libraires. at de A 

M. Voeren , libraire, petite rue de la Madeleine, n° 2 à Bruxelles , se charge des ex péditions en Allemagne. 
Les annonces et insertions sont regues au prix de 35 cent, la ligne de petit texte. 
Toutes les lastree non affranchies seront rofusdes, 


